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À PROPOS DE L’AUTRICE
Fascinée par l’Angleterre et l’Écosse médiévales, Terri Brisbin est imbattable sur la généalogie des rois, qu’elle se plaît à mettre en scène dans ses romans. Elle est également présidente d’un cercle littéraire de Washington et prodigue des conseils en ligne à de jeunes romanciers débutants.



Prologue
Château de Sween, Argyll, en Écosse,
au mois d’août de l’an de grâce 1360

Leur vieil ennemi était arrivé avec les brumes de la fin de l’été.
Le brouillard s’était d’abord formé dans l’estuaire puis avait remonté le fleuve en recouvrant ses berges le long desquelles les troupes d’Alexander Campbell avaient progressé sans être vues.
Surpris par l’ennemi, la moitié des hommes du clan MacMillan avaient été tués avant même qu’un cri d’alarme n’eût retenti dans le silence inquiétant. Lorsque le brouillard s’était levé, des hommes d’armes ainsi que des villageois gisaient au sol et, ce qui était pire que tout, le chef du clan figurait parmi eux.
Ross MacMillan, haletant de colère et de dépit, contemplait ce spectacle dramatique depuis les remparts du château fort alors qu’il réfléchissait aux choix qui lui restaient dans son intérêt et celui du clan.
La réputation d’Alexander Campbell n’était plus à faire depuis qu’il avait sévi dans la région, vingt ans plus tôt, semant la désolation partout où il passait. Exilé en raison de ses crimes, on n’avait plus entendu parler de lui et personne n’avait imaginé qu’il oserait revenir dans ces parages. Or, aujourd’hui, ils payaient tous pour leur entêtement à croire à l’impossible.
— Ross !
Ce dernier se retourna en reconnaissant la voix de Fergus, son frère cadet.
— Le conseil des anciens est levé. Ils t’attendent dans la grande salle.
Ross acquiesça de la tête.
— Accepteras-tu ? demanda Fergus.
— Oui, s’ils me le proposent.
— Ce ne serait que logique. Tu es le parent mâle de Cormac le plus âgé et tu commandes déjà ses hommes. Tous ceux, d’ailleurs, qui auraient pu s’opposer à ta nomination n’attendent plus que d’être inhumés chrétiennement.
L’attitude de Fergus ne manquait pas d’étonner Ross. Son jeune frère, en effet, n’avait pas pour habitude d’exprimer ses pensées qu’il gardait pour lui-même.
— J’accepterai, répéta Ross avec plus de fermeté.
Ils descendirent l’étroit escalier reliant le rempart à la haute cour où Fergus s’arrêta un instant avant de reprendre sa marche au côté de son frère. Ce dernier avait conscience qu’une question le préoccupait, mais, étant donné les événements dramatiques de la journée et les dangers prévisibles qui pesaient sur eux, Ross ne pouvait connaître la raison particulière qui taraudait son frère.
— Plus rien ne sera pareil, fit remarquer celui-ci.
— C’est vrai… 
Ross, qui était habitué à ce que Fergus tournât autour du pot avant d’en venir au sujet essentiel, attendit qu’il posât sa question.
— Que vas-tu faire ? demanda-t-il enfin. Ou, plutôt, qu’allons-nous faire ?
Bien que l’un et l’autre eussent joui de l’estime de leur oncle et eussent conscience qu’ils pouvaient être appelés à lui succéder à la tête du clan, ils ne s’étaient pas préparés à se retrouver aussi brutalement responsables de son destin.
Ils pensaient, en effet, qu’un jour ou l’autre il aurait un héritier, mais il était mort avant d’être père. En raison de l’absence de cet héritier, Ross comprenait l’immense tâche qui l’attendait. Il lui faudrait rassembler leurs alliés, organiser leur peuple et gérer au mieux leurs ressources, protéger, enfin, leur clan en assumant pleinement son rôle de chef.
— Nous ferons notre devoir, Fergus, répondit-il en regardant son frère dans les yeux. J’aurai besoin de ton aide et de ta coopération.
— Je ne te refuse jamais mon aide. Je te jurerai foi et hommage quand tu seras élu chef de notre clan.
Ross ne pouvait pas tenir rigueur à son jeune frère s’il ne mesurait pas toutes les responsabilités incombant à leur nouvelle situation. Il le suivit sans mot dire à travers la cour en direction du donjon. En chemin, ils étaient retardés par ceux qui interrogeaient Ross, lui demandaient des conseils ou recevaient un ordre de sa part. Ils pénétrèrent dans le donjon et entrèrent dans la grande salle où venait de s’achever le conseil des anciens.
— Il faudra se marier, Fergus, dit à mi-voix Ross.
Fergus, qui croyait que son frère ne parlait que pour lui, acquiesça de la tête en souriant.
— Je serai ton témoin, répondit-il.
— Et moi le tien.
Fergus regarda Ross d’un air interloqué. Or, comme ce dernier avançait d’un pas à l’intérieur de la salle, il le retint par le bras.
— Que dis-tu ?
— Nous sommes très affaiblis. Notre seule chance de nous en sortir et de vaincre enfin les Campbell exige que nous nouions de nouvelles alliances.
— Oui, je le sais.
— Eh bien réfléchis-y, mon frère. Toi et notre sœur, Elspeth, devez vous concentrer sur l’élargissement de nos alliances de façon à avoir le soutien d’autres clans à l’occasion des prochaines batailles que nous livrerons.
Ross, tout comme les anciens, avait immédiatement compris que les jumeaux comme lui-même seraient sujets à des propositions de la part des clans les plus proches. Les contrats de mariage stipuleraient les conditions des relations entre clans, notamment l’assistance militaire, le soutien matériel, les traités d’alliance.
Autant de conditions nécessaires s’ils voulaient avoir un espoir de se débarrasser de leur ennemi qui, hélas, était de retour et plus redoutable que jamais. Vu les circonstances, il était entendu qu’aucun d’eux trois n’aurait vraiment la possibilité de choisir son conjoint.
Quand le sens des paroles de Ross devint clair dans l’esprit de Fergus, il écarquilla les yeux d’un air effaré, mais son frère, pensant qu’il était l’objet de l’appréhension propre à tout homme confronté au mariage, ne s’en inquiéta pas. Fergus, d’ailleurs, finit par hausser les épaules.
— Le mariage, murmura-t-il d’une voix inquiète.
— Oui, le mariage pour nous deux et pour Elspeth.
— Je suis heureux, monseigneur, que vous deveniez le chef du clan et soyez en mesure de présider au destin de notre sœur, lança Fergus d’un ton ironique en s’inclinant devant son frère.
   
   
Lorsqu’il entendit prononcer son nom, Ross fit le serment de servir son clan jusqu’à la mort comme le protocole le lui imposait. La question du mariage viendrait plus tard. Il espérait seulement qu’il ne serait pas obligé de désigner un mari à sa sœur.
   
   
Au cours des semaines qui suivirent, comme il s’y était attendu, aucun d’eux ne se montra satisfait de la décision qui avait été prise au sujet de leurs fiancés respectifs. L’un des anciens essaya de rassurer Ross en lui expliquant que les mariages arrangés étaient le plus souvent couronnés de succès, mais, vu la réaction de sa sœur et, surtout, de son frère devant la personne qu’on leur avait présentée, leur futur mariage ne laissait rien augurer de bon. Ross était le seul qui n’avait pas encore rencontré sa fiancée et qui n’en connaissait même pas le nom. Or, il ne savait s’il devait s’en réjouir ou, plutôt, prendre au sérieux l’appréhension qui ne cessait de l’étreindre.
Seule l’arrivée de sa promise mettrait un terme à ses doutes.
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Au cceur de I'Ecosse sauvage, les jeux de pouvoir
se succedent... et les passions font rage.

TERRI BRISBIN
Fiancée au Highlander

Ecosse, XIV® siecle

Alors qu'il souléve le voile dissimulant le visage de sa
future épouse, Ross reste interdit. La jeune femme qui
se tient fierement devant lui n’est pas celle qui lui était
promise mais sa sceur, la mystérieuse llysa MacDonnell !
Furieux d'avoir été dupé, le Highlander doit pourtant
controler sa rage : le sort des MacMillan repose sur son
alliance avec le pere d'llysa. Résolu a sceller I'accord qui
I'a conduit devant l'autel, il passe donc la bague au doigt
de la belle usurpatrice, tout en se jurant de ne jamais lui
faire confiance...
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